
Je m’appelle Julie, j’ai 32 ans, et je suis biostatisticienne.
J’aime comprendre, analyser, mais surtout donner du sens aux chiffres.

Mon rapport au cancer du sein est indirect, même si j’ai vu d’autres cancers toucher des proches.
Ce qui m’anime, c’est l’idée que la recherche peut améliorer concrètement la vie après les
traitements.

Dans la cohorte CANTO, j’analyse les données recueillies auprès des femmes pour mieux
comprendre l’après-cancer. Au fil du suivi, de nombreuses informations sont collectées sur leur
santé, leur qualité de vie, leur moral ou leur situation sociale.
Toutes ces informations existent grâce à l’engagement des participantes, qui acceptent de
partager une partie de leur expérience pour faire avancer la recherche.

Mon travail consiste donc à utiliser des méthodes statistiques pour analyser ces données et suivre
leur évolution dans le temps.
Je construis par exemple des modèles qui permettent d’identifier des facteurs associés à certaines
difficultés après les traitements et d’analyser l’évolution de la santé et de la qualité de vie au fil du
temps, en tenant compte du fait que chaque femme évolue différemment après la maladie.
Ces analyses nous aident à mieux comprendre les parcours de vie après un cancer et à faire
émerger des pistes pour améliorer l’accompagnement.

J’aimerais que CANTO nous aide encore davantage à comprendre comment réduire les inégalités
face aux conséquences du cancer et accompagner chaque femme de manière plus personnalisée.
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